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De Naples le 12. Septembre.

a Cour va prendre le dcuil

a l'occafion de la mort de

la Reine d'Efpagne. Quel-

que touche' que le Roi

Catholigue foit de cette

perte, on croit que Sa

Ma;: pourroit bien penfer aun fecond

mariage, Scon ne paroit pas eloigne de

1’idee, gue ce Monarque obtiendra une

Difpenfe pour epoufer L Infante* Filie

de lInfant Don Pbilippe, Duc de Parme.

On eft furpris en Italie de voir croifer

I’Amiral Broderick avec une Flotte nom-

breufe dans les Mers de Sardaigne, Ce

pourroit bien etre a deflein de tenter une

defcente dans I'lle de Minorgue; Mais

outre que, fans Troupes de debarque-

ment, il ne feroit gueres pollible dy

faire des progres, il femble qu’une entre-

prife contre le Port de Toulon quadre-

ioit mieux ala refolution, que les An-

glois paroiftbit avoir prife de ruiner la
Marine des. Franeois.

LXXJIVTII.

VARSOVIE

NOYEMBRE 1758.

m e Paris .le 2. OBobre.

Le Roi a e'crit la.lettre fuivante pour
faire chanter le Te Deum au fujet des
viEtoires remporte'es fur les Anglois par
les Troupes de S. M, tant aupres du Lac
Champlam qu’a S. Caft.

,JM .L efprit de moderation 8c d’e'qui-
te, qui a carabterise toutes mes demar-
ches, n’aiant pas infpire des fentimens de
conciliation aux ennemis., qui m’avoientr
force a prendre les armes, ils n’ont ecou-
te que leur animofite' pour executer leur
projet forme d’envahir ie Commerce de
toutes les autres Nations de VEurope,au’’
ils venlent exercer avec un defpotifme
abfolu & exclulif fur toutes les Mers. S’
epuifant eux memes volontairement dans
l’efpoir de me nuire, ils ont foudoie des
ArmeeS; nombreufes pour divifer mes for-
ces; ils ont arme des Flottes immenfes*
non feulement pour attaguer mes Poffef-
lions en Amerigue,mais meme pour venir
fondre fur les Provinces Maritimes de
mon Royaume. Le Dieu de paix> de



juftice & de verite', qui juge les Nations
& les Rois» n’'a pas permis que ces for-
inidabtes apprets fuflent fuivis du fucce's,
que mes ennemis ofoient en elperer. Les
eyenemens de la Guerre, qu’ils ontex-
citee dans toutes lesPartiesdu Mondej
ont ete jufgqu’a prefent balancez par ces
viciffitudes, qui font I'appanage des cho-
fes humaines, 8c par lesquelles Dieu fem-
ble vouloir infpirer atous les Princes le
defir de la Paix. Mes armes yi&orieufes
dans la Helle ont e'prouve des revers dans
d’autres Provinces de 1’Empire, 8c le fort
des operations militaires a fubi les memes
variations en Amerigue;mais dans ce qui
a diredlement rapport aux interets eflen-
tieis Sc a la tranquilite de la France, la
faveur celefte 8c la Providence de Dieu
fur ce Royaume ont paru fe marquer ma-
nifeftement Sc demandent des actions de
graces particulieres. Les braves Soldats,
gue j'ai envoiez en Canada fous les or-
dres du Marquis de Montcalm, ont fi
bien feconde par leur extreme valeur les
bonnes difpofitions de leur Chef, qu’ils
yiennent de fauver les Colonies Franeoi-
ses, en remportant, malgre' Lenorme dif-
proportion du nombre, une Vi£toire fi-
gnalee fur lesAnglois aupres duLac Cham-
plain. Adtion memorable , ou 4000.
Fangois ont combattu Sc vaincu 22000.
hommesjdont plus de 6000. ont ete tuez
dans ce combat fi glorieux aux Vain-
queurs. Dans le meme tems des irrup-
tions foudaines, dont jufgli’a prefent I'en-
nemi avoit eu foin de mefurer la duree fur
le tems, dont mes Troupes avoient be-
foin pour le joindrei infeftoient les Cotes
de ce Royaume expofoient mes Sujcts’
a des maux, auxquels je fuisinfiniment
plus fenfible qu’a tout ce qui peut m’in-
tereficr pour ma propre gleire.
( Suite I Ordtnaire prochain,)

De Londres le 6. OBobre,
Le Ge'ne'ral Abercrombie, doit revenir

ici, apres avoir remis le commandement
en Chefdes Troupes du Roi dans TAame-
rigite Septemtrionale au Ge'nerat Amhe;fi,
qui le 29. Juillet arracha le Cap-Breton
des mains des Franeois.

La Conquete de I'ne du Cap-Breton
renver(e deja bien des Cervelles, 8c pa-
roit devenir la pomme de difcordej qui
divifera la Nation. Dans toutes les A-
drefies, nommement celles de Londres
8c d'Exefler, ies Villes, en felicitant le
Roi, font d’avis qu’on ne rende jamais
Louisbourg. Le Craftsman du 9. de ce
mois tourne ceci en ridicule.- Il cen-
fure cette fagon de remercier fon Souve-
rain dans le tems meme qu’on lui donne
des lecons; Et, comme il prevoit, que
Pon verra bien-tét paroitre des Inftru-
flions aux Membres du Parlement, il
trouve etrange que des Conltituans ti-
rent du fond de leur ignorance de quoi
e'clairer leurs Reprefentans. Il ne difcon-
vient pas, qu’on feroit bien de confer-
ver Louisbourg; Mais il fait Tenumera-
tion de tant cfobftacles, qu’il femble
plutét plaider pour fa reftitution. Quoi-
gue nous aions deja bien humilie la
France, elle n’eft cependant pas enco-
re affez bas pour la forcer a nous laif-
fer une PofTcflion fi avantageufe. Sup-
pofe qu’on put la reduire a ce point,eft on
flir que cela ne donnera point d’'ombrages
a d’autrcs Nations ? Nous memes dans
quelgues anne'es ne demanderons nous pas
la reduédion de la Garnifon de Louisbo-
urg, dont lentretien nous conftituera
en des fraix immenfes? Tant d’evene-
mens enfin peuvent encore preceder la
Paix, qu’il n’eft pas tems, felon lui,
de fe rompre la tete a ce fujet.

Le Monnitor n’a pu fouffrir ce raifon-
nement. |l parcourt, dans la Feuille
du 16. Septembre toutcequ’ung expe-
rience de quarante ans a dii nous appren-
dre. 1l n'oublie point les invafions &
les ayanies, que nos Compatriotes ont



fouffert en Amdérique,Jes afluraces done'es
au Parlement, les eftorts inutiles pour
gagner le deffiis dans ce Pays-la, 8c I
Cmpreflement de laNation ay contribuer,
toujours dans l'esperance d’ane'antir en-
fin la vraie & la feule caufe d'une Guer-
re, qui, en variant dans fon cours, pour-
roit bien nous aveugler fur nos propres
inter|ts, & nous rendre taviEtime du
fang & des treTors qu’elle aura englouti.
Ce n'eft qu’a I imitation de nos Ance-
tres, & fonde furles Loix du Pays, &
ies Privileges dela Nation , qu’on done a
connoire au Roi, que Pon appre'hende ,
que de mauvais Confedlers ne le portent
dans la fuite a fe deflaifir d’une Place ,
dont rEnnemi peut trop fe prevaloir; Et
ce n’eft pas fans raifon, puisque des a
prefent on voit deja lacher des infinua-
tions tendantes a faire compretidre qu’
il peut y avoir dans la Politique des ref-
forts fecrets, qui pourroient operer la
reftitution de Louisbourg. La force de
la France, Pombrage d’autres N tions,
8c ce qu’il nous en couteroit pour con-
ferver Louisbourg, ne font point des rai-
fons {uffifantes pour nous y determiner.
Nous travaillons a reduire les Frangois-.
D 'autres Nations n’ont aucun droit de
nous regler; Et Pon ne s’eft jamais re-
crie' contre Gibraltar 8c Port-Mahon,
quoique chacune de ces Places nous ait
plus coute', que ne nous cofitera jama-
is Louisbourg, qui feule nous vaut plus
gue ces deux Fortereffes enfemble pour
le Commerce & pour la Navigation.
Un autre, fous le nom de Caton le
Cenfeur, croit concilier les deux Partis,
en prenant le milieu. De Paveu gene'ral,
dit-il, la poffeflion de Louisbourg ne fau-
roit etre fi avantageufe aux Anglois ,
que fa perte pre'judiciab'e aux Franeois.
11 feroit donc de la fagefle, du patrioti-
fme, 8cdu defintereffement.du prefent
Miniftere, de fe mettre lui-meme & fes

Succeffeurs hors d’e'tat de jamais rendre-
Louisbourg aux Franeois, en rafant la
Forterefle de fagon a ne pouvoir etre re-
levee. La Place’ eft la plus mai faine qu’
il y ait fur la furface de la Terre ; Etil
en couteroit beaucoup pour la garder:
Mais, avant que de la detruire, il vou-
droit qu'on s’emparat de Quebec 8c de
Montreal, pour éter aux Franeois jus-
qu’a la reflource du Fleuve St. Laurent.
Tant que Louisbourg fubfiftera, elle fera
un obftacle a la Paix; Et, fi jamais nous
la rendons, nous nfaurons jamais de re-
pos. D’6u il conclut delenda eft Cartha-
go; Il faut demolir Louisbourg.

Be Leide le 6. OBobre.

Suivant les derniers avi$, que nous a-
vons de Kingfton dans la Jamaique, la
Jaunifle y faifoit de grands ravages. En
moins de quatre mois”™ elle avoitempor-
te plus de 500. Perfonnes. Les Arma-
teurs decette lle continuoient tant dePri-
fes Franeoifes 8c Hollandoifes, qu’il fem-
bloit qu’on fut a Rotterdam, ou dan9
quelque Port de la France, plutét qu’a
Kingston.

Il y a des Lettres de VAmerique-Septen-
trionale, qui portent, que le Marquis de
Moncalm, préfitant de la defaite du Ge-
neral Abercrombie, s”™etoit mis en mar-
che pour s’emparer du Fort Orange fur
la Riyiere de Hudfon, dont la prife pour-
roit entrainer la perte de toute la Nou-
velle-York

Be Coppenhagae le 9- OBobre

On arecu des nouvelks d,Albourg,an.'>
un Vaiffeau Ruftien de 50 a 60. Canons
avoit'eu le malheur d’echouer fur le bras
de Mcr-Nord entre Krage 8c Asdahl
dans la nuit du 29 au 30. du mois pafte,
& que des 500 hommes qu'’il avoit eu a
bord, il nes’en etoit fauve qu’un petit
nombre, les uns dans deux Cannes, qui
le fuivoient, les autres fur des debris, &
a la riage, Au dtpart de cet avis on n’a



compte que 50 hommes de fauve's, n’a-
?ant pas encore ete poffible de donner du
fecours aux autres a caufe de l'impetuo-
fite de la tempete.

D' Anvzrs le 14. OBobre.

On pretend, que l'on a reeu avis, que
les Anglois font intentionnesie faire une
defcente aux Pays-Bas; c’eft ce qui doit
avoir occalione' de faire ralfembier un
Corps de Troupes du Cote' de Bruges
pour etre en etat de ¢ouvrir Oftende con-
.tre toute furprife.Un Bataillon du Regi-
ment de Colloredo Sc un autre de celui
de Wied, qui etoient ici en Garnifon, re-
curent ordre le 9. de ce mois de fe met-
tre en marche pour la Flandre; le 10.
ils paflerent 1Efcaut 8c le [2. c’etoit le
jour pour fe rendre a leur deftination.

De Bruxelles le 4. OBobre.

Noétre grand Theatre, qui a ete' ferrne
tout I'Ete, a caufe de T'abfence du Duc
Charles de Lorraine, notre Gouverneur-
Ge'neral, & par celle de la NoblelTe & de
I'Etat militaire, fut ouvert hier par 1
Epreuve reciproque Scla Servante Mdi-
treffe.

Toutes les Troupes, qui fe trouvent
dans ce pais-ci, ont recu ordre de fe
porter fur les Cotes de Flandre,8t il s'eft
repandu un bruit depuis hier, que les
Anglois e'toient fur le point de faire une
defcente du céte' d*Oftende.

Be Varso<viele i.Nwembre.

L’ouverture du Senatus-Confilium fe
fit Lundi dernier; le Roi y propofa aux
Senateurs fix points, fur lefguels doivent
rouler I¢éur$ deliberations.

T. Sa Majefie. demande quelles mefures:
le Senatjuge le plus convenable de pren-
dre pour lefalut de la caufemcommune
apres: la rupture de la derniere Diete.

de & de Semigalle : Cette protoitice fe
trouvant expofee depuis plufieurs annees
a divers malheurs par |'abfence defon
Buc; outre que Miniftre de Ruffie a de-
ciare par ¢crit au mm de S.M. 1 Impe-
ratrice de Ruffie, qufElle ne permettroit
jamais pour des raifons d’'Efat,que le Duc
Biron, nrfes Defcendans males foient mis
en liberie; & le Depute des 'Duches de
Courlande ($§ de Semigale demandant
auffi, que ces Duches exiftentfous le gou-
<vernement d'un Duc, quiy fafse lareft-
dence babituelle, fuiisant les promeffes fai-
tes par les Etats du Royaume & approue
osees parta Conftitution de I’Annee 1736.

I1l. Le Roi juge a propos d”enuoyer
une Legation a Conftantinople, pour
renouveller & cohfirmer Pancienne ami-
tie avec le Monarque, quiy regne aBuel-
lement , & pour le prier de garder in~
uiolablement le Traite de Carlowitz.

1V . fffuoique les lugemens limitrophes
avec les pays ojotftns de la Ruffie foient
fujftfamment regles & concertes par des
Conftitutions particulieres, cependant S.
M. demande Pavis du Senat pour trou-
<ver quelque moyen de les rendre fi inoja-
riables & fiferrnes, que dans les proces
£? caufes  Juridiques la Juftict
foit reciproquenient rendue de part & d'
autre.

V. S. M. juge apropos de choifir dans
le College des Eveques le Prefidentde la
Commijjion de Radom.

V1. S. M. expofe les voeux de la Filie
de Cracovie, qui defire ainfi que celle d’
Elbing, qu'on ‘ueuille bien leur continuer
les fubfides.

Mgr. le Comte Rzewufki Palatin de
Podolie , General de Camp de la Cou-
ronne a confere' i, place de Capitaine

1. Les moyens de prevenir lesplain-ans fon Regiment a cheval a Mr. de

tescontinuelles des Duches de Courlan-

Schau a T.ngen.

Nous nyavons pas reeu cet Ordinaire les Gazettes de yie n n e <0 celfts de Hollandc

nous ont deja manque quatrcfois..
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SUPPLEMENT a1a GAZETTE 4¢ VARSOVIE
du I. Novemhre 1758.

Suite du JOURNAL du Siege i/Olmutz.

a riuit du 4. au 5. les Croates firent une fortie fur Horkau, & Kre*

nau, dans laquelle ils repouflerent les piquets des Ennemis avec

, une perte confiderable de leur part, & n’eurent a cette occafion
gu’un Officier, & 2. hommes blefles.

On repara ce jour-la les Batteries, qui en avoient befoin , fut

tout celle de la face droite de la contregarde N. 7. & Pon conduifit

des p‘err'trs f la Porte Therefe, & a la porte de S.Catherine. Nos

r, Croates continuerent au refte du chemin couvert le feu desarclue—
bufes & de la Mousquetairie.

"o

On fixa le meme jour le prix du vin pour le militaire, a raifon de 8.de 6. &
de 5-norin 1 Eymer ou tonneau de 40. pots: Pon commenca pour la premiere fonis
a brafler de la Bierre a la Braflerie nouvellement etablie dans la Bothen-Ga[s ; on

ecartela 1incendiaire, qui avoit ete pendu la veille,& Pon attacha fes guartiers a des
poteaux aux portes de la yille.

rP,r k leU &S Ennemis rallentit un peu ; ils firent divers mouvemerfs dans
leur ~amp , & transporterem Ja plus part de leur Canons, de leurs mortiers & de

leurs Obujiersdu Taffelberg au Po6vel, oii ils travaillerent a dcux Batteries a bre-
ehe,Leur feconde ligne fut aufti perfeaionnee,. & notre feu fut ce jour-la tres vif.
L on commenca des cet inftant a bander les yeux aux Deferteurs de leurs Troupes
& on levalesponts delaPortek/e & decelle de S Catherine. Vers lefor
feurdcs a eSeans devint beaucoup plus fort que pendant la journee.
o.e. p7°. mifiua.au <u’ils n- tirerent qu’environ 400. Coups de Canon
6¢c 80. Bombes ou Loulets d Obujiers-, le feu de Ja place fut au contraire fi bien nour-
ri, que les nnnemis n avancerent guerres leurs travaux. Leur feconde Parallele fut

a- ie’D /tirerent une ligne de commun'cation de Scbnobolin a leur
. ° ° i ? § i e Fi
gans les Angles falHa%thﬁrs N r}‘f’ @n}gr}.a le méme “our * «availlcr * *e Fieches

tranrbde”' & \td n°tre ArtPkrie empecha les Ennemis d’avancer beaucoup leur
tranchee & leur tua, au rapport des Deferteurs, environ 200. hommes. lls firent

mlanentfurleN 1" » ! * * fur les ouwages!* que fur la Yille, & princi-
L Artillerlp , ; V°*“ cePenJant on rePara le dommage fous la protedion deno6-
r ntt, T-Z nn leMncommoda beaucoup dans leurs travaux. Les Boulets ne fi,
-L A P in gran e”et Rur 7es ouvrages, parceque les Batteriesennemies eto-
icnt trop enterrees; fts jetterent d’ailleurs dans la Yille plus de 400. Sm udom

To d&f<snrr.t” rent dePUIS les enviro.ns de 6. Btaife jusques aux Damtnicmns.
fette Tinrent ce jour la fe plaignirent uraammement.de ia di*

oA L dan”™ e Camp des Ennemis, tandis quc tout etoit encore chez
nous en abondance & abon prix, le marche. continuant 4 [‘ordinaire, Les Enne-

mis brulerent aufti le meme >uur avant midi Rohmjch-Lounitz iluvant la coutume



@ii ils font de faire une efpcce de metier du vol, des incendies 8c du brigandage, le
feu fut au refie tres vif de part & d’autre pendant la nuit.

Le feu continua le 9. avec beaucoup de vivacite de part Scd’autre mmon tira
de la place 5263. coups de Canons Sc 218- Bombes, 8c les Ennemis nous envoyerent
2422. Boulets Sc 436. Bombes, dont une partie d’une Batterie qu ils ayoient encore
nonyelkment etablie..

lis firent leurs principaux efforts depuis le N. 6. Sc 7. jusques a la porte nom-
mee Burg-Thor N; 18. Scau Saltzer- Got, qu,il9 cherchoient aruiner, parceque
depuis l'ouverture de la tranche'e ils e'toient pris en flanc par i’ouvrage , qui y eifc
ctabli Sc qu’en confequence ils en fouffiroient beaucoup.

1,’on ne fit point la fortie,qui avoit e'te projette pour la nuit derniere, parceque
PEnnemi battit la Generale dans tout fon Camp , Sc etoit inllruit de ce qui devoit
fe pafftr.

Cependant les Ennemis abandonnerent tout”a-fait une Batterie, qu’ils avoient
fur le Tajfelberg, Sc qui s’etendoient jusqu’a celle qui etoit etablie a la Heilige*
Creutz-Capelle. 1l leur arriva auffi ce jour-la un transport de 509. Chariots qui leur
vint de Silejie par Gubau.

Au refte quoique les Ennemis fufient encore aenviron 200. Toifes de nous,
les Deferteurs rapporterent, qu’ils avoient fouffert pendant la nuit de n6tre Mouf-
guctairie. Le feu redoubla cependant fur Ic foir de part 8c d’autre, celui des Enne-
mis fe rallentit un peu la nuit,mais le nétre continua avec la meme force, 8c endom-
magea beaucoup les travaux des affie'geans.

Le 10. au matin le feu fut d'une extreme vivacite'. Les Ennemis deboucherent
la fe¢onde parallele, 8c commencerent par la fappe leurs boyanx pour ia troifieme. lls
demafquerent vers les 6. a 7. heures leur principale Batterie de 21. pieces de Canon
8c de quelques Mortiers ,» 8c leur feu fut fuperieur au nétre en ce qu’ils tirerent en
meme tems Sc toujours fur un point fixe de leurs Canons 8c de leurs mortiers, s’at-
tachant fur tout a la porte Therefe. Les boulets qui effleuroient le N. 7. donnoient
(lir le N. 6., ou fur la grande eelufe, ainfi que fur I'ouvrage couronne , 8c la porte
nommee Burg- Thor fouffrit auffi quelque chofe.

Cependant nétre Artillerie ne fe tut point, 8 tira autant qu’il fut poffible fur
les Ennemis. On donna de plus ordre pour la nuit fuivante de jetter des Bombes,des
Boulets. Sc des Grenades a la Cohorne au cas qu’'on s'appereut, que les Ennemis vou-
luffcnt avancer par leurs crochets vers le Saltzer.- Gut.

YeEs les deux heures on appereut deux Officiers de marque, qui yinrent recom
noitre du cote de la Heiligeti Creutz-Capelle ; mais ils furent bientét obliges de re-
gagner la tranchee, le Canon de la place leur ayant tue des Chevaux.

L’Ennemi avoit projette desce jour de nous couper la communication avec
JVilJlernitz Sc Holitz, & Eon eut quelque foupeon, qu’il youloit tenter quelque af-
faut, on fut donc par tout fur fes gardes, Sc attentif a exe'cuter en tout cas les fages
difpofitions, que le Commandant de la place avoit faites d’avance a tout eyenementf
pour prcvenir les Ennemis dans toutes leurs vues.

On fut d’ailleurs inftruit ce jour la, que les affiegeans avoient eu depuis le
commencement du fiege jusqu’a cettt datte 800, hommes tues fans compter les
bleffes , 8cfon vit paroitre a Holitz & dans les Environs les Cofaques du Roi de
Pologne,. Elefteur de Saxe.

Nos Houffars rammenerent de plus un Officier aux gardes du Roi de PrulJe
lequel avoit ete pris a £)ualko>vitz..



